
De nouveaux défis

Les producteurs costariciens sont confrontés à de nou-
veaux défis. La prochaine signature du Tratado de Libre
Comercio avec les USA menace les productions tradi-
tionnelles (riz, haricot, maïs), concurrencées par des
importations massives. Elle offre aussi quelques oppor-
tunités (plantes ornementales, ananas, palmito). La
mise en place progressive des normes de qualité à 
l'exportation, comme celles d'Eurepgap (Euro Retailer
Produce Working Group - Good Agricultural Practice)
vers l'Europe, ou l'application de la loi sur le bioterrorisme
aux Etats-Unis imposent de nouvelles modalités de 
production et d'organisation des producteurs. La petite
agriculture, ainsi que les petites entreprises 
agroalimentaires, sont particulièrement sensibles à ces
évolutions, alors que les grandes exploitations et les
grandes entreprises s'adaptent plus facilement.

Des productions diversifiées

Soixante pour cent des superficies agricoles sont des
pâturages utilisés pour l'élevage extensif et la 
production de viande, de lait et de fromage. Mais les
cultures jouent un rôle important dans la génération des
revenus.
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Costa Rica

Après une période de fort appui de l'Etat à l'agriculture, les nouvelles 
politiques en vigueur au Costa Rica favorisent la libéralisation

des échanges économiques, la promotion des exportations et l'investissement
privé. Dans la région nord, des entreprises privées, souvent étrangères, 
achètent massivement des terres aux paysans pour produire de l'ananas, 
des oranges, des bananes ou du bois. De nombreux producteurs familiaux
s'adaptent à ce nouveau contexte économique en diversifiant leur production
et en améliorant leur compétitivité. Mais beaucoup voient leur revenu 
monétaire baisser et les plus pauvres continuent d'émigrer vers les villes. 

Les exploitations agricoles du nord du Costa Rica
face à la libéralisation

Epandage de fumier 
dans une parcelle d'ananas.
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L'agriculture familiale 
vue par les organisations de producteurs

Rôles de l'agriculture familiale :
Générer des revenus pour que nos familles mènent
une vie décente en améliorant nos techniques et en
contrôlant nos coûts de production.
Fournir des produits agricoles de qualité en gardant
une agriculture diversifiée et en participant davantage à
la commercialisation de nos produits.
Favoriser l'autonomie de nos exploitations en 
produisant nos aliments et une partie de nos intrants.
Générer des emplois locaux pour maintenir le nombre
de familles paysannes, tout en assurant des conditions
décentes aux travailleurs agricoles.

Gérer les ressources naturelles en contrôlant l'usage
des intrants chimiques et en améliorant la fertilité de
nos sols.
Développer une agriculture qui procure des services à
la société costaricienne en protégeant les ressources
en eau, en maintenant la biodiversité et en construisant
des paysages attractifs pour le tourisme.
Participer au développement de notre territoire en 
renforçant nos communautés et nos organisations 
rurales.

Stratégies offensives, 
stratégies défensives

Au nord du Costa Rica, certaines exploitations s'engagent
dans des productions d'exportation et rentrent dans la 
compétition mondiale ; d'autres préfèrent assurer des 
revenus stables à travers des productions plus diversifiées.
Danielo a une ferme de 5 ha et cultive des plantes 
ornementales (Maginata verde). Les coûts de production
sont élevés, liés surtout à la main-d'œuvre salariée.
Cependant, les revenus sont à la hauteur avec près de 
5 000 euros par an et par personne active, justifiant le peu
d'intérêt de Danielo pour d'autres cultures. Danielo préfère
acheter sa nourriture à la boutique et accepte le risque de
pertes financières si le marché de la plante ornementale
s'effondre. Le produit, entièrement destiné à l'exportation,
est vendu via son association. Le problème majeur reste
l'organisation collective de la commercialisation pour
répondre aux exigences des clients, en quantité, qualité et
délais.
Pedro exploite 14 ha, dont 8 sont semés en frijol, maïs,
banane plantain et ananas. Il possède quatre vaches qui se
nourrissent de 3 ha de pâturage. Les 3 ha restants sont des
plantations fruitières et forestières. Ses coûts de production
sont modérés et ses revenus modestes (650 euros par an
et par personne active), mais il économise beaucoup en
produisant son alimentation. Son exploitation diversifiée lui
permet de répartir les risques entre différentes productions
et sa plantation d'arbres lui permet d'accumuler un capital
pour le futur.

Partenaires
Ministère de l'agriculture et de l'élevage 
du Costa Rica
Mesa Nacional Campesina
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Traite du lait.
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